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1.
Confortablement installé au chaud dans sa voiture, Nick jeta un regard noir à travers son pare-brise. Il n’était nullement pressé de s’insérer dans la file des véhicules qui avançaient lentement, surtout si c’était pour rouler pare-chocs contre pare-chocs, à cette heure de pointe. Il était encore absorbé par le souvenir de sa dernière conversation avec sa fille Becca, qu’il venait de déposer à l’école. Cette dernière était descendue de voiture en boudant.
— Ce n’est pas juste, papa ! Tout ça parce que mon anniversaire est le jour de Noël… Pourquoi je ne peux pas inviter mes copines, comme toutes les autres filles ?
— Parce que…
— Parce que « tout le monde est avec sa famille le jour de Noël », répéta Becca, reprenant l’excuse que Nick lui servait depuis une semaine.
— Ecoute. Je vous emmène au bowling, toi et trois de tes amies, samedi, au lieu de…
— Non ! Je veux inviter quelqu’un à la maison pour mon vrai anniversaire, avait insisté Becca, obstinée. Juste une invitée, papa. Allez, s’il te plaît, dis oui. Juste une, supplia-t-elle.
— Mais…
— Et je sais déjà que Mme Morgan n’a rien de prévu pour Noël parce qu’elle n’a pas de famille ! avait annoncé Becca d’un air triomphant.
Fulminant intérieurement, Nick l’avait fixée. Pourquoi sa fille de huit ans ne pouvait-elle pas être égoïste, comme toutes les petites filles de son âge semblaient l’être ? Pourquoi était-ce elle qui devait recueillir tous les chats abandonnés, les chiens errants, les oiseaux blessés et, à présent, les maîtresses d’école veuves ?
Becca et lui s’en sortaient pourtant très bien.
Nick soupira. Quand ils avaient divorcé avec Janet, trois ans plus tôt, Becca était partie vivre avec sa mère. Les choses ne se passaient pas trop mal. Comme il avait beaucoup de travail, il voyait sa fille dès qu’il avait un moment de libre. Puis Janet était brutalement décédée, dix mois plus tôt. Il avait donc accueilli Becca chez lui, essayant d’être à la fois un père et une mère pour elle. Il était présent pour elle autant qu’il le pouvait, malgré son travail qui lui prenait énormément de temps. Et, dans la mesure du possible, il passait ses week-ends à faire tout ce que Becca voulait.
Alors pourquoi devrait-il être contraint d’abandonner également sa tranquillité le jour de Noël ? Tout ça pour recevoir une veuve âgée et probablement moustachue, si seule et dépourvue d’amis ou de famille que personne d’autre ne voulait l’inviter pour les fêtes…
Non, bien sûr qu’il n’y était pas obligé.
Le cœur de Nick se serra de nouveau quand il se souvint de la dernière réplique, cinglante, de Becca.
— Maman, elle, m’aurait laissée l’inviter !
Puis elle avait claqué la portière, avant de disparaître sous la pluie et la neige fondue. Ces six petits mots avaient vocation à faire culpabiliser Nick. A cause d’eux, il avait accepté tous les plans insensés que Becca concoctait. Ils étaient ainsi responsables de la présence sous son toit de trois chats pourris gâtés qui pensaient être les maîtres de maison, et d’un chien antisocial qui essayait la plupart du temps de l’empêcher de rentrer chez lui au lieu de se soucier de potentiels intrus. Plus un hamster qu’une amie de Becca avait abandonné parce qu’elle y était allergique, et un rat que Becca avait littéralement sauvé des griffes de l’un de ses chats pourris gâtés.
Il ne manquait plus qu’une chèvre et des canards pour que la maison se transforme en une véritable ferme pédagogique !
Non ! Ça suffisait maintenant ! Il fallait qu’il fixe des limites. Et, que cela plaise à Becca ou non, inviter une veuve âgée, qui était par-dessus le marché une parfaite inconnue, à se joindre à eux pour Noël, c’en était trop !
Satisfait d’avoir résolu le problème comme il l’entendait, Nick appuya doucement sur l’accélérateur pour s’insérer dans la file de voitures. Il voulait arriver à l’heure au bureau malgré tout.
Et c’est ce moment précis que choisit un piéton pour descendre du trottoir, juste devant son véhicule !
*  *  *
Emmitouflée dans son duffel-coat, la capuche tirée sur son front pour se protéger de la pluie et du grésil, Beth s’apprêta à traverser la route. Elle ne vit pas que la voiture garée sur le dépose-minute de l’école était dorénavant en marche. Lorsqu’elle posa le pied sur la route, elle sentit un impact contre sa hanche.
Le coup ne fut pas très douloureux, ni même très fort, mais il suffit néanmoins à lui faire perdre l’équilibre. Elle tenta de ne pas tomber à la renverse, mais le talon de sa botte glissa sur la surface glacée de la route et elle perdit totalement la bataille.
Elle tomba sur les fesses. Violemment. Et pile dans l’une des flaques qui s’étaient formées le long de la route. Sonnée, elle essaya d’évaluer l’étendue des dégâts.
Super ! Non seulement son manteau était complètement trempé, mais son pantalon et ses sous-vêtements l’étaient aussi à présent !
— Vous allez bien ? demanda une voix bourrue et désincarnée au milieu de ce temps aveuglant.
— Mis à part ma fierté blessée, vous voulez dire ? marmonna Beth, rouge de honte. Oui, je vais très bien, assura-t-elle à l’homme, un peu contrite.
— Pouvez-vous m’expliquer pourquoi vous êtes descendue du trottoir comme ça, juste devant moi ?
Le choc causé par la catastrophe qu’ils avaient frôlée s’étant visiblement dissipé, l’homme laissa libre cours à ses émotions.
— Bon sang, j’aurais pu vous tuer ! ajouta-t-il sur un ton accusateur, en saisissant fermement Beth par le bras pour la remettre debout.
— Difficile à croire, puisque vous ne rouliez qu’à sept kilomètres-heure ! répliqua-t-elle sèchement.
Elle cessa ses tentatives d’essorer son manteau et, sous sa frange trempée, elle leva enfin les yeux vers l’homme.
Surprise, elle fut incapable de détourner le regard.
Comme toute femme normalement constituée l’aurait d’ailleurs fait à sa place, malgré le froid et la pluie qui s’abattait sur elle sans discontinuer, la trempant jusqu’aux os, et malgré sa dignité anéantie.
Si elle devait se faire renverser, pensa Beth, fataliste, autant que ce soit par un homme si séduisant qu’il devrait avoir droit à son propre calendrier torride ! Il était assurément assez beau et assez costaud pour jouer le rôle principal dans un de ces films d’action que Beth aimait tant.
Il devait avoir environ trente-cinq ans, et devait faire au moins trente centimètres de plus que le petit mètre soixante de Beth, avec des cheveux un peu trop longs bouclant sous l’effet de la pluie. Ses traits ciselés étaient d’une beauté virile, absolument fascinants. Il avait des yeux clairs, bleus ou gris, elle n’aurait su le dire, un long nez aquilin, des pommettes hautes, une bouche sensuelle et une mâchoire sculptée.
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